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rouvre ou 
)) 

...... &mu R[6IOI'HI du Nord de t. fraoœ ( c'es~ pes r ... .-... .,~ 19 qu'"" a lo ~lus 
chaud) noui' n'svt>ns trous le mein que deux sor~efl. de OOé.flce : le C'h~e rf-
don culé' et Je Chêne rot.~~, Ce IQI")! d,v!( upèc.u voisines. lellemcn~ vo··eins 1 

dé,llwrs q1.1s pe'rfo,g tJI~$ s-~ m&1onget~~ ""' pc.~o~ cc. q1.1i U~mpJi~e ft-rribJemtt'll la tâ-
oh< de pehts crN lontts ô lwr ooumd:c. 

Je m'Olq>lique. : da"s lu eodrolls où •• t-rou-en! côte à côle cl« Rouvres et de& 
P~l~. ~ ,.,.; ... fr.qu.....,•nl qut le po~ .. de l'"" aille feQ,cl.r l•el1eu.-s de JS.,. 
m.. c.lo • .,.. do""' du glond•- pui• por Ill suile J .. jwnu J,ênec -a mollie',..... 
vre.s 

1 
à moi~ié pe(kHtc:utU impoutbtct.i à re:~eifre. 
Iles mél:is er> <JI!~· son•. 
Ccm..e n"''s d•leo:om t..,. 1•• <Dmpliû+~, peo:t..,. clone J., proncipe q~ .,...S 

H7nS ttffa.r~ à des i,J;wtd..s bten ~ ft ~ana :«6 croqu-s ~i- contre ocat~ 
de '!loin de ma1fr" l"" noire p«<&g"9"" • .,..;..,.,, fincll',i,l. prof.-... 8eiJ..h.t. 

1 -~-*~le-"-~· 
2 - fO" """''-""' .. ' ...... .t... JJ, L., ~· 
3- dit. .r •.. .J. -~ • _,. #-T· 
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«QUAND J'ETAIS PETIT, E N Cot.1PA&HIE cf'vne d'•taint 
de ~-e1i+f c.t.t'J,n~+re r-e~adri· 

U.., chol le hwlo1t< • ,.'...,.,eni 
pu ivrferw1ewer Sa MajuTe' QuE~· 
(.UI Pt:toN:t.IV.l.l! 1XJtXVIb1 1\ot d.e. 
!, r.,ôl. wru_ ~ vxct~ ,0\M, Mi ,o\t k t eN! 

Eo ...J.;,.;f/ m..,J-.,Je ~ 
rcwo 1 pu .l>let'lir de Son A'b 
s.s ?.o1w quel'!"" r~e1alions 
__,.,, son lct.g ~ S OOS PRETEXTE , SACIS DOU'I.'E, Ç.UE JS SlJIS Ull CII311B, eoux 

c;.ui n ' ont pee peur des phr8.2es toutes fai~ea ont cou­
tu:ae de a ' appeler le "Roi de la ?orêt• . Le Roi de la 

::>orêt ! Je vous demande un peu !Quand je pense au :oabre de 
chênes vivant sur un seul petit hectare de tutaie , quand 
=r 10 arb'l'eG en ?~ance il y a au 'lloins 4 chênes , pernettez 
moi de fair<> rn11111rquor que cc?." fAit boaucour: dfl Rois J'OUI" 

un ~aya qui , jusqu' à nouvel ordre , fait encore f igure de 
républ i que l ... 

)~is nnfin , ne chicanonn pan : c 1eat vrai qua noua 
aut~ea chênee sommee de très beaux arbres . C'ost vrn1 que 
nouo compto1>~ J:lami caux qui vivent les vlus ·rieux, ceux 
aussi dont le bois est des plus a::rpréoiés. Certairs de mes 
voisino do forGt - épicéas par exemple - peuvent, j'en conviens 
volonti ers, monter plus haut que moi mais je n ' en connais 
guère, par contre, qui soient capables de parvenir ~ dAo dia­
œètrcn cox~bles A ce~ que nous a tteignons parfois. 

CHENE HISTORIQUE ':'enez , prenon!J un 
exeople , au hasard : le cien. 
?eut-Atre serez- vc":.o curiaux de 
connaître Jtl9!\ n&nsurationo ? 
Flauteur du t'C.t : 11 mêtrea . 
Haut eur totale : 31 motrea . Je 
reconnais que l ' on :peut fn1ra 
mieux main ênfi n, bo~, ce n'c~ t 
déjà ,a~ ai mAl . ~our de taille 
mointenant : 5, 50 ~ h hauteur 
d 'ho~ . F~ites 4ono avsc vos 
petits cama~iee une ronde sur 
un cercle de 5 , 50 m de circon­
férence et i3&ginoz qu'il y a i t 
ur gro~ c~êne au milieu . Ce sa­
rs ~rès impressionnant . 

V.wlll•~ c•G~<s..-, dan• l• 
eourant Ô.u ~t. '-tr1eir.es ten· 
da nu• eu rad.! age, ducs ;ro· 
beblemont •• fsil ~ Sa h\aj<St; 
vient do fêlor rt<.<mment sen 
311 tl!\f. prinl.,ps .•. 

Eotidcl)llllcnt, toun lcn ct>ênaa de l a fo~t n ' ont :Pli" 
mes dimeceiocv . J e suis u~e raret é , ce qu~ 1 ' on Bppol lo un 
"ChAn" HtAtor1~ue " : ,T 'ai échap;é dea williers de :fois à des 
centaines de morts di~éra~tes e ~ pour f~ir , su lieu de 
m'abat t re à 120, 150 ans commo on fait d ' habitude avec le3 
a~tres chênes , on ~ · a trouvé tellement gros , tcllc2ent 
grand, tell~MAnt bAeu à voir ~ue l ' on a préf'r4 ce ~rder 
en &ouve~. Cne ve~nc de pendu! .. . 

Car voua ne ~uvez pas vous ren~re eo•pte vous 
su tres r:etits CP!I de ce que cela re pr.leente : devenir un 
vi eux chêne de 312 ans . Je suis sftr que eortainB d ' ontre 
VOU3 Gê dioent trflnquillett.e:lt : 11 

- Eàh! C1eet on ne peut 
plus eic?le : il suffit d'être un g1o.nd, de se 'ai AMr ll"r­
mer en d ouoeur , de devenir un petit chêne, pul.s un ehbe­
t out-court , puis un vieux chêne, et vour finir un très 
vieux ch8ne . Et si pe r oonce n' e ent re-temps la mauvaise i­
dée ;l~ venir ,1ous faire des cha.toui l leD av·oo DR. tronçonneuse, 
ça pout du'l'9r. eomrna ce l a fort longtemps. 

'loUit bien les ect'o.nts ! 
Apprenez-la , petits ignorante : e •eet un véri tab le 

>dracle de devecir un vieil ~rbre! Imaginez-voue donc un 
~eul ins~t dana œ position : ligot~ au sol par vos racines, 
s~nG d'fenee , enns possi bilité de vous enfuir ou de vous 
bsttre et devant cependant faire face à dea centaine• , que 
dis- je? A dea milliers , à des cil lions d ' ennemde~ 

Tenez , asseyez-vous ~ Je vais vouA raconter. 

JE VOULAIS DEVENIR BATEAU A VOILESu 



5 tm geai m'emporte dans son bec ; sans fe 
savoi ç il me sauve la vie ... 

1) 
' AllORD , JE lŒ VOUS APPRENDRAI lliJ::N en vous disant 
qu'au aépart de toute l ' aventure , il y a un gland. ~!oi­
!llême, grand et fort comme vous me voyez, j ' ni été autre 

foio - il y a hie" l o•gtamp~! - un yetit eland coul eur dA 
ter~P., gro" An tout comme une bille. Cela peu~ pe~ttre in­
vraisemblable mais c'est comme ça ..• 

Qu ' e~t-ee quo c ' ent qu'un gla"'ld? E1J biGn, voyez­
vous , C 1A!lt un pou ln mP.mo o'honn qu 'ur, oeuf . DR..ru: un oouf, 
vous -::.-ouve;,. un ger~:c ~:~:i~"Jecu,o qui, pen<L1.nt toute la pério­
de de couvaison va peu à peu POmper le rjaune" et le •blancq 
et se lranarormer, grAce à toutes cee bccnes chooes, en un 
poussin véritable , un ani20l muni de pattco, d'ailes, 
d'yem: et de tout plei.n d 'n.utl'<!o gndsote porfec!ionnés. :Jèa 
qu'il est fin-prêt, le poussin v'ritable sort de l'oeuf et 
se débrouille tout seul. 

P<r.Jl' le gle.nd , m-'lllC biotoiro : lo ge,..., lllinusc-ile 
pompe petit à petit lee provi&iona cor.tenuos dru1s les coty­
lAdon~ et avec la dite-nourriture il se transforme er. chA­
ne vé~itabla ~t de ~nlrao et ~e f~uillAn accrochéos à 

BEBE CHENE FAIT SES PREMIERES FEUILLES 

Cl d~f.W.f 
1• 1o J.uro)• 

~ gtr,me fl'lin.o.~tx.li& 
.u.t acJ& ''ti ~~"" 
"" •tnf•bl. 
J.l!i ott r«a~ •. 
Dïtn, !.c. *id~ 

~-.:..~.;.;..d ... 
bowtA de. ~wu. 

une t1,;-e . Quan!l l e& ootyléàonij eont ont16romcnt vides, alor s 
le petit cMne eet cApoblo do so débrouiller ·~ou'. :>eul <lano 
1 'existcnoo : non raoi~ttt~ pompant dtt 1 'eau e~ de1:1 matière~ 
minérales, 1 ' eau ruonte jUOt}'l 1 aux f'cuilloo ~ ~rn ve rn 1:1 tige, 
loo foui Uan traMrorment l ' eau en sève laquelle no·.œri t le. 
jeune rousse et lui per:net de gTandir • .• A premièl"e vue, 
c , est très simple. 

Seulcuent , poa si vite ! 
Il peut lu i r.r ~rrivor dr.a malheurn À co gland, 

~~;t helourd sana défe~ tombé aoua sa ~rel Examinons 
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8 oela de :r>luo prbn • .. 

n •Qbord, il peut être mangé . Ce no eont paa les 
.ama teu:s : ,.li mn quet: t! 

Il y B bien sar l ee Sangliers, tout te ~noe •ait 
celq, aoia il faudrait pao oublier les Cer!s et lao Che­
vreuil& q·Ji en ront ane vé~itaole conaoEmation . Sans pa~ler 
des Geais , :IA::t Pigeor:s r::n~ers , des :·:...tlotG, d.etJ E<:u~uila , 
dee Loirs , des Lérota , dan C?JOpn~ols . Je ce parle que des 
çlus courants et vous voyez que ça fai~ déjk du monde ..• 

Quand j ' étaie jeune, c•étai" ~ire encore : i l fal­
lait es plus compte r avec leo cochons! A cetto époque , en 
e ffet , leo paysan• {qui étaisnt extrê~emAnt p-.uvree) a~iest 
1 ' ha bi tude d 'a mener leu;,os troupeaux de po~on noue l ee ch~ ­
nen . Tnut 1 ' automse durant, ce; bedonnante qundru~èden ne 
faie,aient joyeuoAmcnt du l ar<l en avalant du gland à. t oue 
l ee repas . Un vrni acandalo ! 

Et pub; t enez, ylus f ort encor e : l er> homn:os eux­
m~mes, l ors de~ gr.~ndcs f amines(froquentec à l ' ~poqueh •e 
rabat ta.ient sur loa glande 1 Il.s l ee ::'Ali'A.ndont , les tnan­
gca1ant cuit & à l ' eau ou bien rôt i s, ou bien encore 1cs ré­
d-.lisaient en farine afin de lea o él anger au p~1n de seiglê! 

Inutile de vous dire ~ue ~ésister aux ~aa&ab~a 
suocAssi h dA toun ces coJIIJC!l'ldos de voraces ~\.ait déjà. ·.u: 
e:rploi t extraordinai "'8! 3n ce '<u~ oe co!loerse , j'eus pour­
tant la cMnce d • ~ohspper aux recbP.rohes dea '>An geu ra ê.e 
glands . Voici coaoent : 

Un jour, un oiseau - j'a;;.ris plue taTd qu'il n'a­
gissait d'un Ge4i - me prit aana ~~:énage .. ents da no oon bec 
et m' engloutit 4u fin fond de son jabot . : •r rstrouvei une 
deci-dou~A.lno da meo caJW..rades glands , embarquée lors de l a 
m8c.e ra f'le . A1Jt&z'1l vous l'avouer : je crus ma clo:-nibre ~eure 

' ' • 1 

QJ•riv~e et j ' imagl.nni!J dé~à avec un déoal<l'dnbl o friaao:t 
glacé les ouce diflt'atifs de ce cona ~re COJ[Wetlç.mt ~ dis­
souè.-re ma coque ot me !'éduisar.t lent eJtent en bo'J.1111e . 

Pnr c~cc inouïe, il ~ 1 en fut rie~ . Le volatile 
avai t cu co jour-là son eo~ptant d ' amidon et il chArch.~it 
si~ple~ent he~ consti~er des réserve~ pou~ 1' ~1var . Jft 
de'i'aiS ~tprendro par le suite que ~·est une l:a'oitu:le b~e>: 
ancrée ches la plupar~ des pe~ite êni~ux de la forê t : dès 
eepte:.b:-.., ilu en81'a:tgent à ~..roi tc 1t gauche tout ce qu'ils 
pc~vcn~ trouver cnxmc f~i~s d~-s : noix , fainee, g!nnde et 
noisettes . r.ea prévoyants , ces gar~-!à •.• 

~oarquez : l e Geai aurait tout au~si b!an pu ~• 
cacher :inne un vie'l,;.X ni d. , une fe::1te d'arb-re ou Ult QUt:!lconq_ue 
trou . C' eet eon habitude . f·a!' bonheur , il ae eon~en~a de 
no:;.o diAsirrule·" «01W l A" f"eui1 1A<, c~ '}ui dcvAH par l a cui ­
tc - loroqu ' 11 nous ou bEa - nous pormcttre de 6'tlrtler ... 

C'et:tt ainsi qu'il nous aau'/a l a vie ! 

Cepend11nt, imaginez m.s. l:anti•e tou~ 1 ' J:ivec du­
::-art , tandlg quo èann l e :'ori!t, to~t Autour do moi, de$ ce>:­
~ainc~ de b~toc ,ca.f!'R..Oée~ f ouill.cz.i cnt la neiee , q'U.i du èsc , 
qui h groin, ~n q•lête d ' une :;:ro'blém~tique J'l tsnc<> . De deux 
o!lo5on l 'une : où l 1on Jte retr~uv.ait e-: c'en était biet'l sûr 
fe.it de ooi. Ou alors l'hi<~e::- ps.s.sait et je ""' retrouvais 
à point nou6 JlOur germe~ dans las m:e~lleures conditions 
pce~ibles, bletti bien au chaud et s l'huald1té dana la 
~erre nourrie\~.,... ... 

Grâce au ciel , c" rut cP.tte de~è:-c hypothèse 
qui oP. v4,..1 riA. . Au premier printsnp~ , œ petite racine aor­
t:ft du eland , s 'allongea. , ~ ' e.llongea , contourna.nt 'tnn~ bien 
que me!. loa obstaolea, tand'\t-~ que mA t!.gg pAr'tni t réoolume nt 
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en sons contraire , faisait su=face e~ escaladai t bravement 
le ci el. 

Alerte aux 
t ueurs de chênes ! 

1 ORSQU ' CJ; EST lill SI l'E'l'I'I' CIŒIIE oane u:: sou d ' expérience 
on se fait des tas d ' i llusions, vous aavet. ••• Du haut 

.. de sas 5 centimètres, on se prend Mjll pour un vieux 
fOt et l ' on s' imagine que les ennuis sont torminés . Proton­
do erreur! 

Très vi te, d 1ailleurs , on voit lez autres mouri r 
co~e des mouches autour de soi et l ' on ne tarde pas 4 com­
prendre que ls vie ne tient qu 'à un fil. I'J.lle enneiiÙs nous 
cenacent d ' uœ bout de l 'année à l'autre et si nous l eur,_ 
chspJX>nn c ' est sculeltent par le plus grnnd des hasards! 

Voyons un peu • 

Pour l e jeune semis nou•1enu-né, dans l e f roi de 
f orê t den Ard<>nnes, il y " un premier danger t erribl e qui 
voue aasessine en traitra : js vcu:r parler de la gel6G tar­
dive ... Vo~s connaia~ez le scénar~o ! c 'eat le printempe­
lea-fleurs- l es- ptita-zoiaeaux, le soleil brille, tout le 
monde voit la vie en rose , la sève œonte gaillardement dans 
voo veines , vos feuillen nouvelles font voir l e pstit bout 
vert de leur nez qu.o.nd soudain, patatras ! la gelée impr6-
vue •. • La grenade à reta~ement l ~iscée en cachette par 
l ' hiver et qui exploae au moment ou l ' on s 'y attend l e 
moins ••. Tant que la s~ve ne vous a pas encore inondé lo 
cor?" , les gel ées or los supporte très bien mais ensuite 
ça ne per:ionne pl ua : votre t ige éclate comme une boutel tle 
et vous courrez sans una pbrase . 

A- t- on eu, comce ~oi , l e ohnnoc d 'être né dans de 
tonnes condi tions climatiques e t de ne pan avoir connu trop 
j eune les t erribles gel éea de pr~temps? Bravo! Nai a 11 ~nt 
t rop t 6t pour chanter victoire. 

Utautrea &nncoiz rôdent . 
Sous la terre , voici le Courtili?lre , alias "Tau­

pe-Crillon" qui cisaille froidement vos racines pour se 
rrayar un che~n ... Plus te==ible encore : l ' innoEn~ble 
"Ver blanc", fils blafard du ~eton, qui grignote vos 
fondation• jusqu' à ce que oort s'ensuive . 

8oté surt'aoo , lee aauvais :plaiaa.nts ne manquent 
pas non plus. Des t out petite mul ota grignoteurs d' écorce 
juGqu ' aux Chevreuils ot aux gros Cerfs, la ganme est com­
pl ète. Los derniers cités ne sont pes les moins dangereux , 
i ls paaeent lêu~ hiver h vous~abrouti~ o ' os~ à dire à 
brouter VOS jeune~ r&mcAUX. Une foie , deux rois ça paese; 
mAtA au delà , ces d4plaisante~ ~ratiquee ont peur effet --~~ 



~~ pur ot eim~lo de vouo f"J. ~e ]:lasser de v'le o tréJl'IA . 

Et rmie l es caladies : vous avoz t$.:11'18 d.outo re­
.œarq .... uS en ,,ous ~rromena.nt dans les coupea ceG jeunEt~ arbres 
dont le feuill$ge paraît t out Hanc, comce fG~2é au pisto­
let à peinwN . Le res:ponMbl e en est l · ~dium, Ull chaJtpi­
gnon microocopiquc tran5porté ~r 1~ vent qui s'insts'le 
coiJile chez lui sur les :eui11es fra1cheaoent écloses et le• 
dessèche à mort . 

!.tl encore , plusieurs a mées d ' <»:d.ium ot lo petit 
cbOno risque forl de p!\Sse::- l ' arbre à gnucbe !'J. 

Comment les Hêtres cherchenf 
à tuer les Chênes . 

(J
ll IlES l'LUS 1~1'LACARlllS KII!HRIS llU CID<IIl': - l ' lloue mis 
à part, bien entendu - c ' est un autre arbre , en af?O­
rence 3y10lpat111Q.ue e~ inoffensif , très co:MlUn d,.ns les 

boi• : je veux perler du E~tre . 

Lo lfatr" ct l e Chene oont den v6g.<to1lX QUI ont , 
concorn,.nt l'existence, des cor:cept i ona diaml!trnlement OJ>' 
por<6oo ot <l.U1 , Il. c~uAe de cel a , se font une ~;~Uerre sans 
mt"rci. Noi- m6mo j 'ni eu , "" cours da ma longuo o:dotence , 
mainte;, foio l ' occasion de "'e battre avec des ::!$tres et je 
l e déclare 3-!lnll r o:ote : j. ai failli y pe:·dre 1<1 via à plu­
s ieur~ reprinoo . 

)luis ,j • y s o:1ge soudain : peut-etro no voyez­
vous pas t:~s clai~ement comnent uc Chêne et un Hê~re peu­
vent se livTOr bataille? Bien ~. pea question pour eux 
de e 'envoyer de ~éroccs coups de brancbcs en plein tronc e~ 
cri=t den groo oot2 iDpossibles à répéter dRns un journal 
bie~ 'lev' comEe celui-ci! Pas du tout! C•est au contrai re 
un duol 1'enlr4, silencieux, il'~obile , perfide, illpitoyAblA 
e~ qui ne ee rer.arque guère , sauf peut-être pour 4oo J'8S­
san~s trés aver:is . 

Je vais voua expliquer dans un inntant le dérou­
(1")""'<:-,-i"""'.,-.:....-""la"'..,.-:i.J:ertiT'tni t'f'l"'~byté f"r !.e! Chîntt e~ do...t 1.c $W ,..·W.op,c"' ~ 'j't'~'~~~.O,..oe . 

l ement hAbituel de 
c omprendre , un mot 

~3 l a bataille mais , au'(),S,.l't\Vant , pour bien 
r apide sur len protagoni~to$ . 

,.je C.."h6ne tout è 'abord . C' e::~t u:L brAve homme , un 
père ·tranquill~> JlOunsant assez l entement et ai.aLant P<lr dAo­
sus tout aana la vi e deux choses : boire (il lui rnut tou­
jours soue lea pieds un terrain bien hucido o~ 11 puisse as­
pirer dee qusntités eoneidér.obles d ' eau) et sc prélou•er eu 
noleil . CA n'Mt pas p&!" eapr~ee , n'allez pae croi~! c •cot 
par nécessita ~itnlc ..• S ' il pousse tant ~oit p9u h l ' oŒbre, 
le Cbêne bouee . !1 dovie~t ne~s~hénique , pous~o 8 regret 
o~ cêœe pas ~u tou~ : c 'est un méridional oot homce- là! 

l~eoa.rq_uez autre chose qul en d.it long tsur t1on bon 
caractè~e : le ChêM ne gar:le pas t out l e s oleil :pour lui : 
Son ~eulllaga ent ai pou touf fu, sea branchee ~1 :!"'" no­
breuael;) que t outee sortes d 'h~r·bes et da flo\l.rêttcs peuvent 
v:ivr·e à eon piai. Rien de plus aér é , ricr. do plue .i oyeuae ­
aent enaoleill~ qu 'uro for8t de chênes! 

Le 118tr e 3. -crésenL. C' es t , je l'ni :lit, tout le 
contraire du Chêne . Ainsi , pour pouvoi r •• d6veloppor durent 
l es p~emièl~S ann6~n de sc~ exi•tenee , ca grincheux a be­
soin non pas ~A grnnd soleil oais de pénombre et d ' huoidi té . 
3 ' 11 nnit en pleine l~ière , dnns une coupe ~ blanc par 
exe•ple , le bougt>e ne deseèche et Jleurt na~n rAt>l!'d . 

?ar oont~c , s ' il gerœe ~l 'ombre, c'es~ à di~ le 
plue couvc~t ô l ' abri d ' un srbrc Flus 4gé que lui , alors 
= • est tout siDpl A""'nt L'lgnifi que : il trouve une atmosphère 



~4 bi en imprégnée d • hu mid 1t<l comme 1l le~ dmo et au des sue d • 
sa t~ te t out un r éseau plue ou moins compliqué de branches 
et de feuilles s ' ingér-ie à lui épal'g!'Jer :~u maximUI'l les 
rayon3 brQlant s du soleil. 

Dans CA~ conditions , l e Rêtro d9~rre cov~e une 
flèche car, à l ' inverse du ChênA - qui est d'un naturel 
plutôt limaçon- ce ma.uvals drêle pousso , lui, assez vite . 
Et bient&t , vous imagine~ ce qui ee ~see : Année a.pr ès 
année, lentc~ent mais e~reoent , le Rôtro sournois ratt rape 
aon retar d. P.ientôt il ottcint loo branches baeeea du Chêne 
:;>ria il enfonce sa oiM dJlnr; le feuillage du l!>tühour eux et 
très vite le traverse de ~rt en part •.• Ca y eet ! A 30inn 
d 'un miracle le Chêne est perdu .. . 

En affnt , que vn- t-11 odveoir? ~s qu ' il a dépassé 
le soltlllet ::e son in_•ort'JJl' protect<>ur, le l!être qui jusqu'a­
lore , pressé qu'il était d ' atteindre le ciel blou, avait 
poussé tout en bouteur, droit eoawt une colonne, se .et ain­
tenant à étaler sos branches. Il prend ses aises , s ' étire 

dans toutes l es dlrêetlonA. Or lo feuillaee du DAt.rc - con- ~S 
trairement à celui du Chêne - est tr~n donne, très serré . 
Les br.mchea romont un foulllis 1mplllcnble qui ne l lli.sse 
pas fil trer l n moindre 60Utolette de sol eil . Allez dans 
Wle forêt de Hêtron , s i voua ne mo oroyez p.1s, e·~ vous ne ver­
re~ au sol quA dAn feuilles mortoc h perte de vue . Ps5 une 
seule pl ante . 

Tout se passe donc comme si l e méchant arbre po­
sait sur le chêne qu' il vient ~o dopasser- et auquel pour 
tant il doit la ViA- un 6normo couverol~ noir ••• 

!~ suite , voue la devine& sa~s paine , cbcrs 
p:>titn ami5 .. . Privn de eo nololl qui ct.t pour lui un be­
soin vital , le Ch~nr dépérit, ace ~euilles s ' éti ol ent , din 
pa:-aissent ; il ceese de poueser, eee branches aeurent l es 
unes sprèe les auL.ffls tandis :tu 'une I!Ultitudo de parasites 
venu~ du Diabl P. Vauvert oo ru~nt sur sB carcasse pourrissan­
te ct le "<iduincnt p..tiomcnt en poudre . 

la voilà la eoi-dieant "lloral e de 111 lin-

LA MORT DU CHÊNE. ÉTIOLE PAR LE TRAITRE FAYARD 1 TIAIIOIE EN 1 ACilS 1 

1· Ar?ortn p;;rq•<iq•• roogeur : ••• f,:ne, 1< frwl p;~-an·l d" H<l~ ... 
~ . Sous lcmbre prolwrlre d" O>êne, ft petll Hîi<e po•"e ... 
3.,..5 .. , pousse .... pow111se. ... '"un e ... 
§ . le fay•rd l lafe t~rgem""i ~• po..,~•i• de br•n<h•r. Et hor! ... 
1 ... Privé de solell, \e Cl;ê.o s'éftole.! me"'t. 

IV\..,..,f! ". 
~. ur' u..t.l 
1t ,. :t r.1 ... 1 
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LES 
les cynips 

et leurs drôles 
de galles 

VCIC•. t•· ;:r~. f 
6A!LCf Dtn!N "fU ' 

1 V; rnt"!. OAUJ o. f'o1W'i! 
cr &ow1"Dff apne. ~ W'lfte, 
,.,.f'.d: l~r 1411' ~ds. 

2 LA G•o~oJe NMMf P!.l c..-iNE. 
(~ -de ...... t,..) dl!~.,; 
~C 1"-'lf. p1.,. .. o1,1 1710·,~ rD~o~· 
~"..-cc. •f9e.. 

a !.A Pa TITI 'OMM( .PU tHEHf 
(i o'flf'l'l ô. "'•maire ma .-ilmum) 

5 lA GAU.l 1 N I'Oil.~ E M GŒ.U!l. ~ ,.,t "" ""'l" ... 1oo> "' 
·~~"'' tJ 'l'bM.f ~1 

& t.U G:,tL;.U • •An:t.US . de..., 
..Sr$ ~ ... -s ""'M 'l"'• 
~ru. to- ..... -tom.... 

7~ iALU • V~PtL'IH, rty~ 
'""9' tl blin<. 

·- -- ~ 

les . . 
process10nna1res 
du chêne 



ille 
~ 

1,ute.9 1t9 galles fi o:.t,sn+ rur cdle ~ge. Sor:·t ... itJibles en 
s~o~tomn~ sur Je~ fe~illes de. '-'nêne. : 31'1'1tA$tZ• VCtJ.tt à fe,. 
ru.,nn41fre , ~ ~t~it . '.'0..,. -s n~ Vertt:Z pas le~ tordetts~ 

1os. ~ b9lanin e1t'phanf es! aw;ez. œre d de ~i!.ts m&lieJ·vous; 
fOU1tS LfS Bf!ES QUE VOUS RENCONTREREZ·~ ne vous ~n:w 

LA HULOl'ir ''OLIS d i(8 r .J) $ bas t~!J~ 1e t1)31 qu~! faut en ?ei'lStr. 

(Qffln"'!} b t/91-<ÇC:UJI 
~e çi,eni!~s. 1~ · 
iord.eu~e al~ 

Pt\'E~LI 

f.'\P\I..i.DH P.tl!Jt."Tl:, 
lA PRCUSS10HNA.l!li 
DU C:~E A EHCC~ 
3 ou 4- Jou~ 
A 'l'IVRE . 
LE 'TEMrs Dt 
f'OI'.')R~ 
Q.I.IEI..Q;VES ŒLI~.$ 
é't' &~N ! ~E$'7 
DfJA !.'f.ltiJRÇ >t 
T!ltPHD-SEil. 
AV.~ 
PoMt<s 
FUNhRES . , . 

à st S.:.l,9el'od~ 
au b.:>.d d~n 

t.l. 

~~.6< 

~,;.,M 

la chenille 
de bull-dozer 

le balanin éléphant 

la 
tordeuse 
du chêne 

A~.~ ~orf'ir de lœl4f, la cet de chsnil)e 
de t"~<IV.f.e se àirioe. Ver6 ls bouY· 
.gec:n'l le plt~6 P."#, ~'o; lnotgUe et 
i~ r"n~ d~ 1 intel'levr ,· pr.ov<?C"4'~mt 
d~ ~nomslite$ 4<)r~e la P."'<-~6&9 <=!es 
tamcSU)(. fY!-S(Ji t~ , el\.e .:aftaq(.lg 
3:-t)( .;~illes . . 

, Tous les- 2 ""'';~no: 
re~uliét-ement ~'~'~ a"l"'t~ 3 d~ 
;,l\'Ssl;;m, de fo l"d<:IA$e& yarf.?t<( fliter· 
mes . Ce:l'ialns ~l?if'\f:S ~\:e1f t n 
'l'rioter 8 çerdre. fe fatalite' dt !eurs 
~a..;!let. . ce ~t.ti perl"'rbe graveme~t 
ZIK crot6oSat"~ce . 

<- Mc:;:.,..7he~re~emer.t, 
19 Natw·e rh c::oi ~·t.:- rapidltt :':he 
~·~t.h~ ::v'l" fl3ce 'e:tJ C.OI'Tll"'a..,dps 
~ti· t"rdt;;.~~.6 a;:~moc-:;8$ p.:x.cr IC6-
!>t'l"~j· cJI ,d'CJisça.w)f e';' d.'i:~ aec.fescf"· 
cto-si ~ qui ~ndenf ltvr.s retd 8 
l:i~terieur dv '-''fl:& des chen'~!.,<i . 
;:\!ov9, trè3 vite. i1:t l"?u!aJ.oo., ces 
1ordt«ç.e.s S:8f,'Q.nJre e! f~ te~tfe 
tbntt l'ordre ... j~-tso,~~~ la pto,hai -
ne sltt+e. · 

LA l~DtUSE VE1\TE OU <HÊNE 



26 
tur e", c-•es pa !lv ros pot:L t s - en if' ! - eri C&nts . .• \'oue - a ni f ! 
.:>idez u."l bébé Hêt!-e à d6mt~rror dan~;< la vie- snif!- à 
de-v~nir \tnc grande poroon.ne, e t pour -:out- ~nif !- remer­
c iement, il voue dé-pa"se e ~ vou~ ·lue ••. 

(~Ol!S SOI•IT•!ES O::!LIGP.S D' Ul'ItRROMi'IIE 1lll NOIŒNT :10-
TRE REC IT C/;ll. LF. VD,'\."X CHeNE , I"TSTH$!'ŒT TRES t!!I!T, VIFll'l'è 
DE FOliDRE El\ LloRrŒS ._. . BIE1fTOT, RE;>RE)llWt' SON CAU!E, IL 
SE [(OUC!Œ 'llRUYAI-Il·:EliT'"ET PO'JRSlJIT SOl\ HISTOIRE. ) 

Pour un ~auvre C!:.4no <lOtllliO moi qui ee ·~rouvc a ­
gressé ~ un Hêtre et qui r ' & Jl"G les moyens tl • Axtr&irc 
ses rncine& du âol et do s •enf'Jir à toutes ~ambes , le seul 
espoir c'est ë 'attandrc qu 'un gor&e roreotier vienne et or­
donne d'ab&ttre l'<ntrus. T~probablo, dit~s-vous? Heureuse 
ment non car il se trouve - Dieu merci! - quo le Chêt:e eat , 
sur :e :;:1= commercial, de bien aeilleu,... qUAlité que le 
HH::-e . L'EoliliJ6 a donc tout i.nto!rê~ à se débarrasser t out da 
9\lito du HAtrc (dont 11 Lrouvora bien une utilisa~ion , ~e 
vous en faites paal) afin de 141seer au Chêne le tc:.!"' de 
se développer .. . 

• .. Sous-on~eudu : de se fairo un bon eros tronc 
dans lequel on pourra découper moul tee ple:!lches da premi ère 
quali~é , ve~dables au prix fort ! .•• 

Jai fort bien connu Lows .xN 
Ainsi donc , moi, vioil nTbre chen~ et noueux, 

j 's i 6cJ>nppé au gel, 3 la dent è.ee bll·taa , aux 11>9l adies , à 
l o. foudr e , aux bcendiee <le for êt , nu1C n~toques r épét ées è.e" 
i nsec tes et deo o'hampî gnona por1111i tee •. . So.ns pa:rl.ar du 
pl us e xtra.ordinaii-e : Il la hach~ des l{ommAo ! 

c~~-cl , voyant mon &1 l ure , me ~rotégèrent et 
me débsrL'arJsèvent do mos oor.e1lrren·t e l ee plus agressi "'s : 
E8trco bie n ente~du mai~ au~ei les ChOnon moins j olis que 
moi qui , à droi te et à gaucho , s6noiont ~A croissance . 

G'est qu ' l l o ~voien1. dea vuea r<ur mo~ , Jco l!om­
Jtea . Ge qu ' i ls vov.J.e1ont f aire de mon boi s'? .Te vou" l.<> don­
ne en mill e :un bateau à voile• ! 

li' oubliona Jl>03 que je auis né il y a 312 ans , 
c ' e$t à di~e , attcn:inz ... 1974 moine 312 ..• Quatre moi r..s 
deux, deux ; sept moina un, ai~ ét j o rct iene hui t . . . e n 
166? ! ... . re s11j" ~~An <662 ! Louis XIV , La Fayett e, l·lapo­
léon Bonaparte , la Révolution d& 89, l ' lnv•~tton de l a 
guillotine , l a prcmiàr e ~ronçonneuse à pétrolA , j ' ~i eon­
nu tout ça , moi! Je auis un vteu~r ... 

tt) ,. ctrl,O'I"$ ~~fai(, ~~~l'If li'W'r.tÎ~~~. M dMnt. ow.t' cetl.t ,.,mJ-Joe Î~fi"..-Îf'W J. b 
lfulo'"...t. a «tf ., tH ~te de towtn f<~ 

Brof , ""'""ons ••• La erands affai ra à l ' ~poque , 
c'é t a it l a l!ari ne IL vo1lon : ~our f aire un seul navire de 
lit·ne , i l ne fallai·t '"'" moins ds 2000 troncs do gro" CM ­
ncn . C•eet dire oi nouo ~~~ion« r·o~horehés ot choyéo ! ••• 

.T'eopérain qu •un petit ouM"""' 1 év"r~it le doi gt 
e t me demanderait pourquoi , dann ln ~IDrine , on employai t 
; l utllt deo troues de C:18neo que , me ~~ons , des t!'oncs de Hê­
t res , de Sapins ou d ' Hpieoas . ll6laol personne ne m' a posé 
ce~ tc ~uc~tion . Rasnurct.-vouo : ce n 'est pas cela qui va 
n'ecœêcher d 'y répondre .. • 

P.h bien, chera petits endormie , fieu-~•-vous 
qu 'e~ viei lli ss,w'; le ~~ur du ~113ne s ' iraprègne d • une subs­
L&nce ôrWl l'<1Uge&t~ , IIJ>pcléo "tanin", ct qui a ur:e Jl"rl~­
cularité bien ADUoqntc : olle om;êchc le bois de pourrir. 

Voil~ po~uoi le Ch8ne eat tellement utilisé 
;our tous les ouvragee euecsptiblee d'êlre à l'hu.ieité et 

-- -...... --- --o~--

de pourrir : les v~ianeaux , lee barques , lP.n cha~pcntes 
( cer~a~nes ch~rpenteo do c~Ateuux-!ortn tiennent encore 
braveocnt le coup .:>prèe 5 ou 6 eiècl en d ' ut i l isat~on) 
l es parque ·~a, les tonnenux etc . 

Avec l e tanin extr~it 
aussi le C"Jir , afin tou~ourg de 
ri ture 

Ù6 " 'cerce• on " ta~.~· 1· t •• ...,-..,. L! • .., 1 uuc• 

le pré~crvor de la pour-



~ t di re que, si Çô tombe, ii n,e ry12 
reste ?lUS que 13oo ans a v1vre ... 

,,, OUT CELA i 'AISAIT :::ue plus j 'a.vança.i a en AllO et en for~ 
ce, plu~ na c~~intc grandissait de voi r un jo~~ orri­
v~r la~ hOo.h~ro~~ . ~ous ~es voisina de quelquP impor­

tar.ce ava'ent ét<! abattus les une après :ee autre~ . On 
leur avait :ranc~é les branc~es e; leurs cadaVJ~A mutilés 
étaient par.i~ bien lo~n , trainés sa~s douceur par â ' ~nor­
~5 trnctcurn crachant :a fuœée par tous les orifices . 

Pourquoi aurais- je o~tmpp6, wi, ). c~ ~o1•t ter­
rible? La Jl')ur m~ ~enaillait et jo mn f aisais des feuilleo 
blanches •. ,l'l 

1oe jOUT. où l. ' on ê.é~;age" "u ~our do moi un lol'~ 
eat>.~Ce ci:roulai'l'~ dllnrl l equel furen·~ inrr~all~O <J.UOlquee 
vilains 'h!lr<>n eo ,jardi n llUOliC, ce jour- 11l , jo compris que 
j 1 ~~a.'!.s aauvé . Et ett effet , l e s forAs:;ioTH m'avaient ~rou­
\'é si ben·J , tJ:L l tt t•t:e , al gra"C.d, sn un oot : si e-xcept ion­
nellem~n L Arti•lt i<IUC 'lU' ils 1: ' o.Yaient :ou o;e résoudre b ., , a-
bAt.t ... f!' , m111gré 1o. co.cca.de ê.e "'nspol~ons " qu(l Jo ropréeen-
tais .. . 

J •otA1o d«Vcnu "zonument hiato!1quc•! Kif-kif le 
~tcau do V•~sailles (lequel, soi t dit enlre parenthèses , 
n• était ~a o~coro tor.inP. lA jo~r dP. na ns1a~nco) ... Les 
badauds ee dévlaçaient de =ort loin pour venir me aiffler 
leur admira~ion sous les b~aLchea . ~t ùe s'extasier! ~t ùe 
D'évaluer! Et do ~6 donner un pri~t coKmc çat à ~JO ~o noz! 

joli coup de filet : {! 

? 
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J:!t de ~uppv tAY' mnn age : " I l n. b i en 600 aM' heir1 ' l»l:PH . ••• 

600 ons ! ~~~! t~s! Co3me ils y von~, ~on mô­
Jte~ 1 .. No no ut< emballons -,:as : Je n 'ai encore que ;1 ~ ans . 
Certes - qui eait? - si les ~ladies , ~eu cbanpignons et 
les insectes conti1:uent à me laisser en paix, pcut-ê•re 
?arviendroi- je ~ ur. âge canonique coEDe cee vGné~bles chê­
J:GS danois , vieux roopcctiveJte~t de 800, 1 dOO ct •.• 1 6CO 

Oui , oui! N'en =ai~es ~ une syncope : j 'ai bien 
dit 1 600 ans ! I•' B.!:Cêtre en queetion a:il!lu•it dl\~11 400 bou­
~;ies aur 001'1 g(l~eau d 'anniversaire h jout· ol.. ~e.:rlCIM!I'le 
oor gcni t oculnm~nt R .~e fai,.~ couronna-r Empcmur-h-l~t-ba.rbc­
fl OlJrio . •. 

l·b:l.e ne rêvons :pas trop ... L' espérMCt! ~e vie 
d 'ux: Chêne abllndonr•é à " on eort ne dépasse en pr·i ncipe guè­
re les 400 ans , j uatecent . Au del à , et soU'Itont :nême bi en 
avant. , ce non t 1Ao pot1to at l~c ~T8n;n œ~lneur~ dA 1a 
Yieille~ce : l a cèvo qui, ne pouva::tt plus m.onto:r ,juaqu 1aux 

!lau tes branches,. 'J)'l'ovoque ce c·.1e 1 'on nomme ur1e "dee­
caate de cime" : ~ u dessus de l e œese du reulllase , l es 
rameaux dénud6o poi~tont vers le ciel comJtc nutn~t de 
baïonnette& einist:es . Pui s votre a:faiblisse~ent s 'occen­
~e progrPnaive~nt : ce sont vos extrémité• qui se d~s­
sèchent ; loa tnaoctoa qui vous eryatiaaen~ pou h pe~ ; 1a 
~ermine qui e 'in=iltre sous Yo~re écorce, ronge votre bois , 
vous atraibl:L enco~ ; e~ les c~a~pignons qui a'lnoinuent 
dans vos blcoeurcc , necé16ran~ votro pourrisse~e~t ~ .• 

Et pour finir : 1 a !(oTt ! 
A~rête~ ne ~8 poA&~ ~89 quest i ons, 
l e cafard ~ 

Brrr .. . Quo1lo misère ! 
vouA allo& mP fl 11nquc:r 

LE GANG DES VOLEURS DE GLANDS 
EST SOUS LES VERROUS 

.:-.-.-.·.· 



ET !JOUA LA 58,1~ s:JUà 
1 

QU' 1\UB(..~NI), ehar$U 
de sdtstarû' l'loo..tr· 

l'i~ères. en, p~nci ~l"o 
sut re.· Gherr.in {11.4'i fsl'tr: 
à f:te fois . ù&t dan~ 
i'J~t cpr.ridcr sit~o~c: 
entrt. r e (.C((.t 

et I'M><" 9u'elle 
ôrcc,~l t. . 

tmm•· 
t~~eJVe.s, 
les 

rac'mes . St(vi ra ~ 
rcâi~l"8f1B des fe ~o~ille.s 
l'a"'nee p(cc"hsine . 

• "-iV •. ~ · 

M;:sc.:.r\'1ES .:r 
~J'SSIEURS, 

.A 'Ils 1s e.;r 
'TER/Vi! NEE 

\"w'plie.: ~s 
!e g:.~ide 1 s·;: 
vo.4S ~ct'! ... 

10 

' . ' 
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J~ 
UN ROND DE PLUS 

S 1 IAJI)II 10\)S am ..,;.-"" c,O .,. ooùw :.ujoors po> c~"" """'"' l'ill' ;.., m 
cv'il 14 dtn:rnœ !c.ttl desut~e. !... 'l.ais • .u••·'«llê!:e~ 'I(:U.f ê:e.s :V.• au :~~oran':: il wffi~ 
~VI fe la\'t'I1 d't~miner un tror~.::, fraichem.t~k CQuo/ s·l po.ssi:,ie - ro, "'ltrJJI U'lcort. 

'- 1 •• ' , , ' s~ soucnc- t! de: ~rtcr saigr~e1.1~men~ u C"trtJero c1a;rs se Qe~ad,anro 
•ur l• t..,d 1omb"': Aolsnl dscercl.., Bl'!eol d~nn.és ~.vie, c~! lt~!.-.;.--;---:-:::-­
' irnple. 

Ceei dit, c~t fout de même bi~n 6-:ot~nant U'Ue histotre. 
!our ~uefl. raison se dessine+ i! ai nt• ~~q~ arl1'11!é un 

re~~~ wei .. sup~entsi!'W- Yenbnf s'ajouter j c&l$ des 
anneé' preUat#)ru? ?our perteeft,. a~,c peitU C.P. N 
de Sih'OÏf' un J~ sOrt â~ et~ s8!:isfaire lc:,~r 'IArio· 
9SÜ~~t$3DS riSI'Llerla ~in#f ?Cutd ... 
CL,l ~&tt. être un pc-1.1 min~e cornrne ex,_'t~fon. 

four rn sav.oi· plw.f, re;srd~s enu.mbfc 
uns scuci:le dl: chê11e, cl niche~ dans""' C(X.I· 
t~e reêt~'~te ei txa"linotlS· en les di!1't~e~u 
Îorli .. en porlani du b,.d . 

l' écorce===-=---==e 
s"'"" ~rev~ ~ de ~tt~ !iw-hrc tt~<nfre 

'tt~Ws fH ~1,,.. d& lt -ril C ~~ dt'gi!s Mf 
~t.r~ ck :. IC:.-;' ~ dts ~.des etc •.• ) "'*' 
"'-"' o..r li.d tl elu ~~ad. S'" r;;le r~•,.,..J. 
fori;. è Clllh 4• 1, ~ pwr w:. ~fr$ h-.~m-ai'l'. 

l'assise 
cambiale===~"'~ 

C'ut Iii"""' trù h!inœ 'itu~ J;.rsft tt~+t~ fe~ 
!Dtu. 1-! ,t, &":·1 ~~rs.m~G: dit. l 'a:.s.sL>e- ca~'tf .'& 
est~~"' irrpol't,ti\!'C tx+rêrr.! car e-'esf e:Ht qui f1~r1'l-'e 
lt bois dt IJml'ltC.. 

l'aubier=====~ 
!.'••i Ir bots fa~tqul paf :'asQse Chi"*"' Lw.t da 81lnC!&s 

O;rt!'!~tcf , -Il Hvt ~W:d'.e k b~ ert patl. ) frilvtW kt ""llicr$ d~ 
"'~ir~~•· vtrtkel•, SUi ""'' Bl se,:1l'çmNs pêl' lo tron~r~nbi•e et ~~e 
let~ pe1.1t eptr<~:voir " IOe:tl ''~~·' t!.(r lt s-oueh4. (~ 6 .Lw.i!. t. ~4) 

le bois de coeur_"""""'===~-=-....dl 

LES DOUZE MOIS 
JJ 

l'explicat ion des cercles de bois 
AU TOUT Pf8UT DU r1NTE\•1PS, la !'è.,.. "ICCI'!'ur.enœ i c.irc.~ d~ne Jt• "vcm.,,• de l'trbrc., 

c'est ~ dir"e d<at"l: ~~~ ~l'tr.crr~r$~U ptla, C31:3:J!( que 'IC'.IS fC1A'It% frÎ;r fa:l'en!tl'lt BfU· 

C~Y-'ir iJ l'ceiJ t'lU sur le f()uChe. 
jè, qu'elle tri a?p~ft!Dflllté en sÈve, l'assise 'iit'l"'bis!e lfl """ i .f1briquer 

data.· dire d1.1 bol1. :..n !x,;, '\ue r~,.. sn~~ v bois de pd,..;'"" fi'"'· JI e~~ Je 
':)wli!-.tr c.leirt t~ contjersl dt frè$ llROS t~~AUX . [n tf;.!, c.e. c.IAl 

prt$JC ,., Jt~IAI Ju p1n7emps, c'est d'~~etnll'hft ~·"'~If ~te 
d'i.l'tDN'flu 1"tnfifr.$ J~,.. de?l'i' W prlonde:u~ oe 1~ 
~~·~fui~. far 's J:ttl• . ~&~ ~di mM~· 
~ ~ ~;,,w s~.anœ: les ksoin~ e.. au J;""~l:. 
!u \If-liU ~UC.~~-â ~"'a~~~ r~JII.U :.tmilfa· 
~ dirni'I'IUe.nl el!~ aus.s'* dt. tt~mf:trt. tC se fcm~ 

mein_, r:o~'bre~o~~e$'. C'e&\ logi~ . S Dlltn ~1.161& 
'coll pa~ ~~ SER~É ... plus SCr.ti~E ' ùtf ce. que 

r •• •!'1•1• 1. 'bei$ &'<tt•"" r>"'"' , • ""'• 
d' avtom~e ". 
~i.·\un,~s : ch5que. anr.-Ù., Je h'l)f!C dw ti&n~ 
augme ... te d'une to\.l~e e.'~, ~boit de f rl l'l · 

t~mps) d .lune cowche itmÙ>re. (btl!R ~,flfé) . 
JI s~*i o~ de ~u lts :,outÏ-,el C4iru 
(cu lu ""'.,.,_ ...,;,.,, t..l pl<ll.) ,..,..a.: 
'tn"riner .8~ œ larbnt . 
l/.3~ ct n~ pu~~ : S1 I.e &!ên& lw du 
'n'J'G-..wr.s, s':. s pow.s~l g~r d" l'nW'I'aÏ$ 1er· 

un livre d'his­
toire à l' inté­

rieur du tronc 
I f.• ... , .J __ . 

r•ln , cw bim s'i a ete un rrwmen~ 9'"1t pif QQ '•'Ot· 

,;., "" 1.; r,._ d• 10n>~n . ..... .,.. .~ .... mra;. 
rz t cl. l.m'oler «.si..,. d.chmt.e< • .dt f•.., cn K..,· 

,.. tur fa soucht : lu ~ anrudJ ce flf'Of\e ,}.u ~ 
~·tOit. Si 11.1 odra:rr. t,~ nf en èc.:11e ,-,.+,#-du .tde~ 

S""r fe~o~i!ltt , 'O(J.I.I.CCVtJ 4'e,o;.j..l $euS fr,$ pied$ - ' j I,JI'I foref1:er àt. 
ses am1s c-.dc.,, t. d'•be#re $t' ti1GOm'or9ntto \·t~i&ins, ~1"1 ... ,,, 8~01f de: 

'ai'~S$ c:emesc b··en rk:\lrr'•t 'uutêer 5an5 ir(;r.siticr. au• lUt' tt '"'httiq~•ts 
d 1'' , l.... 

QI an~"R.t~ oç '-<lCI"les matgrn. 

Metu en prt/&en$ une 'ile~e sooche dt blêne bitt~ ~r~c~e. elle ge'ri13! dé'tedi~e ~he~cl. H~'met~ 
~ws nt fe rdtrn, à Vç~~tr ce dcmi6-,. vou' raamfer par lt mentJ .l:evfes le~ me~av~YifoAref av c;'t,~e 
' 1 ' ' ·~ ' ' ' L ' · 1 o':.t.lr&r: ~ tl 00 8nntts preGe:Qecn:es ... ~esi IZIII 3 rcrenc.e · 
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3S 

DE ~OIE DU 
GLAND DE 

LA HULOTTE 
-· . . .. 

L E JEU DF. L' OIE DU GL.•.nn , on y ,joue eoome à n ' impo:<>t<> 
queJ Jeu. c.e 1 ' Oie mais AVEC UN SEUL DÉ. C' est un j eu 
qui ::acontc- 1 ' h i s t o i re d •un s5.mple .glat:d à pal'i..i !' du 

~ou=· où il t ombe de 1 r arbre j us qu ' au jour où., devenu un 
v;i.aux ChAnê , iJ mf)urt d~ '~T) ci ll no:::c- . Cc qui c Dt 'très rare, 
f l.gur e2·-Yous ! 

Entretempa , il l ui 8.-:t'l'i,re dee PE'l'T'J'ES l·C8EHE~~ qui 
le :cetl::lr<lent de 1 ou ::;l usiaurs tours sel on l a gr·avité de-;:; a­
nicrocllen et R.uss i , hélas! de très GROS IIAL' P..'URS : il meurt 
e t doi t alcre r etourne!' a u d~p...~:rt pour recomJueno~r. à zérot 

Dan.!il l a 'Nat.u.rf; , s a.choz-le , un .seul gland s ur des 
mill l ers parvümt à ge1·mer e t , eur des centai nes <t • arbY'~r-! 

qui ont réussi à pousser, t rèo très peu parviendront U!'l 
~our à. l ' âge adul te •. • 

D~u!.a son JEU DE L' OIE, par égard emrers les peti ·t s 
C~i , l a hulotte ne e 'eGt pen reontr ée aussi crue~le que l a 
}caturc . Pa.rfois mêoe elle a tricM , l a yj.Jaine ! Grâce à e l.-
1 e , au lieu de mour-ir on pasa~r.-a s i mplement un tour ou or. 
reculera de quelque$ cases . Tout oe qu'or. doit f a i :r•e est 
expliqu~ ci-aprèa CASE ?AR CASI!: . 

Pour b~gner, il f.aut arri ver ?ILE à la case 63. 
Si on a fai ·t t r op d.e points , on r e cule d •autant d~ canes 
qu 1 i l y a 'l.ra.it do poi.ntr~ ~upylémentairez . 

T.orsq_ue , !Jar hasard , tol.ls les ,ioueurs doi vent e n 
m~me t emp.9 _p;1s ser u.11 ou pl u~iA-ura -tours , on ANY·nJLE IJ'CUS L:RS 
RETARDS et on conti nue co~ma $ i de r len n ' était . 

Le gagnant du .Jeu de 1 ' Oie gagne une ent rée r;ra-
1-·;.i te pour la forêt de chAnes de .son choix (Yenir cheJ.>ciler 
le bi l let au e i ège ùu Journal). 

tournez la page • 
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1 Vou' +ombe1 d.e: \'arbre . 

2 Yows tt:mbez dan& une fl9que d1
e&!.t, sur leb.::ord du dtemjn 

tJè vous y paurrisstz . RETOURNEZ AU DEPART, 

3 Un 6;ai V'bUS enfile dans Sot! jabot ~+ volAS empurte dms 
sa Y~enre :t-t CASE '11. 

4 VotA.s êtes .dans ur~ .::o·•ô ioœnq..,ille.. AuGUn meéhM!- ne e.'in · 
tel-esse à vous, .~!let 9tYmer EN CASE ~8 . 

5 Un EcutetJii vcu~ tmpol'~e à ~leine g.ue11le ~811S sa re'-ewe. 
f~' CASE +'l. 

6 Un Muk,t des 't>ois VOI.AS man~ sur place . RETOOP.NE"Z AU Pf • 
PA1\T 

7 Un Sanglier de raSG1)ge vo~s enterre san6le vo u loir 8\'CC san 
~rcîn. VOuG bVet. de ls ç.bance , il atJrBI~ t~ 8tAss; bien yu 

\'OI.AS manger' ~ ": 

8 lln re9imtnt de f;gedns ramîu.s- fal f halte dar.:l vo~tt for~t. 
L't.~n de ces goujat.;- YOuS n~r.}e cians son jabôt c:t ~·!'1.16 3 · 

va!e $eénc.e t.-t~an!'e:. R.ElOllii.N:Z AU P~fART 

9 la harde de~ Cerfs est de pBf>sage dôn& ~ 6'edt1At'. Un 
pe~it faon vo-,JS ircuve à $On ~û~ et \'ot.tt crcq~-te . t:iTOUI\· 
NEZ AU DEPA~T. 

10 Le Salahin e'li?Aant , ccu~in getm3in d.,. Salariu') des noi ~ 
se'!tes. yood' un œuf :lê!n~ un de vos cof)4f~on~ . 'lous Se· 

tet. mange' par son ssh:ot . RffOtH\NC:.: AU PEPAR.T. 

12 V(,fre l<idnâypevr a c-hais! {l.?mme .g.-e..,ier ii ~land''!. ,,m 
viet.~x nid hêtt.tt perche' dant. !et> brar'tche6. Même s'il ne-re· 
vient pas vous manger.. vot.(s n.e pO\Arre: jam~Î!:: ~nner. 
1\n"OURNEZ !:N CASE '.1. 

13le v~leur vou~ a w:u,'ni dans ~Ane fe11t$ d'a rbre . Vo·ufo Y)e 
?ourru 9as germe" . 1\ETOURN'fZ ! li CASE 1-1. 

14le &ea1 vct.~~ dissimule sous les feui:les merles1 vous re· 
tr."ve ... el; v.,.., "'>n9e . RETOURNE! EN CASE ~1 . 

15 L' EC41reuil vou' .::a<Che sous une vie~ le bâ&!~ laiG.seé pat 
les bG~erons at vous y ouOhe . He1as1 pas mayen de gt":r· 
.,., 1. RETOURNE! EN CASt 1'1 . 

16 En fo~,.~il!ant du grcln sou& la neige , un vieu..: ~olifaire 't'CUS 

rdrou-v~ et vous cr~ue 5a-t~G '' OIAS &ire merei . REiOUF.NE! 
EN CASE ~1 

17 le Geei vous ca.::.he ~t~u' !es fe~ti!les mort<-..s e:f puis,GDmme 
il es~ terri~ement ftte. en \'sir, il vous O(.lblie . Chi" afars: 
vous germez. ~ 

18 Vou.,• êtes devenu un SEMIS . c'es1 B dife .:,.u'l tout ?e~it Chê­
ne na:.~J c.cmme fro16 p.!'r'l'll"nts avec. seulement de~)l ou 
trdis fe•i•lies verf·tendre., 

19 Dar.' les Ardenne~, il ~·a sotn-Ct!f de .fortes 9e!W tardi· 
vett: rien de tel pour iu tr un semis :nouveau-né RE· 
ïO~RNEZ AU PEP;IRT. 

20 Un prome.neur du dirnaOt'ne vous marcl.e de6Sus avec. 
see godillots. V"t.u; vo1.1s en relé've..-e~ mais î\ faudra du 

fetr.pG. fASSEZ 2 1~~. 

21 Un CamÇ'I'gMl ro"'Se vofrt I~:CtCe bien tendre.. Nomslemt"~nf. 
vous de...'TieJ: er"' mourir mal6: ?ar fa .... ~,. 'Pe~igle &e LA J.l:.c· 
LoT"''E 1 V:)!AS R~10t.iRNEZ set..~le.ment ~rf CASE '11. 

22 Vou-; twet ge.Tn'!e' comme un ChJ mais he1ss ! vo~s \'ous 

h-ou\'et en"'n:! scu:ç '-'O~re ''mère''. '-ln <:hêne "'~~ml- ~u• 
vot.~' cache Yne. partie du sololl. ATt~NPE! PE f'AIRE 8 
et courez a la case QS . 

23 Revoil.1 tu maudits Cerfs J l 'un de ces ma).;fr.:..s broufe 
tou.es vos fel.filt9s. 110u& de\'rlez mcoo~rir mais RE1'0UP.NE! 
s""lemenl Ell CASE ~~ . 

24 Le 6eai Vo'-! e. a de·po,e' daog lme frio'he e\ !es ~"~:?Mees qt.~i 
ÇOCJ5-Senf 9b:s vi fe c:jue vo-A5 o nt fend~nce à Vt)US eloufre,.. 
fASSEZ 1 TOUR en oHendan! de les rllttraper. 

25 L' Oïdi41m ~·cws aHa~ue . ~ ~es: ur. t:hamplgnon mieroSlCOpique. 
~ui Gouvre \'oS feui;les d'ul'l 1'ewiœ3e biattc sembfsDieà du 
p1â+re . Crf.e rn~\adie vous reta..-de de: DEUX TOURS. 

26 Lt Chêne. pe({cmcute~ aime les "cls humide.s e~ u*e anne~, 
la seéhe:tesse e~t fetTib1e. . PASSEZ 3 10URS' en a#er.d:.lnt 
la pluie-. 

27 Un s-amement en maraude Vous ccup~ en de<.~ x:' ~j~foire 
cfess&\'er le !<'lnif to-:.tt nfiuf qt./0'1'1 vient de lui c[rir 
po~Ar ~s fête . 1\•!a\.ldissez; ~a bêti_.e h ... mai ne el RE'l'OUR· 
NEZ AU DEPART. 

28 Afin de favoriser 1a croissan~e des jet.mes semis , le ûarde 
OYâonne d8battre '<'oh-e mère. Vous voilà otphelin ... et sau-

'd . , . ;'·t ve u meme coug . \..e qw ",gl o,ue w~s ne. $3\~z p~~ 

~'il fa:.d rire .ov. ~~eurer , 

29 ~ ans ont pa55i. \ro~s fades 60 cm de haut et avec tous 
vos c.opain6, J.!:s Chênes de votre -âge , vou~ fCTmez c.e 
q~• r.., appelle un fOURRÉ . 

30 le' Che ... re•..~i ls waintenant ! Et~ hiver, ~s \'ous '\abrcutis· 
sent (f Cesi ;i dire qu.~lt brcu~ent vo6 rameaux . Enwre un 
r~îsrJ dont on se seraii oieo passe~ .. PASSf! 2. TOURS. 

3 1 Vo~.As fB1ez vofre. -10 ~c. ann·wersaire. ~~ Vou& sije·•gnez main· 
+er.-ant 2.m de ha~.~teur. ?1;..~, grand ~ue le p1«s gr.,nd du 
hûd-terons ~e \a for~t ! Vu \'otre iaillc, cm vous appelle de'· 
sorrr.ai11 en !angege fc~$tier une \\û,I\ULEN et, avec. vos ~fè· 
gues, voue fQrmez ~e " {iAUL~Ef~ 

32 Vos voisins poussent pluG vHe q1.1e vous et vous .font de 
l'c,.bre . 1\nENPEl DE FAIRE 6 e\ alle: en CASE li~ . 

33 Le temps passe et on nEt vo!t pas les ftlfsnts grandir, Ah 
la fa ~ Vcur. 8Ve~ -15 ô-ns e4 faüe& 5 m de· 'net.~t . Vcus n'6ies 
plus une "'gau'leH mais une "' Pf f\CHE"". TQt..l tes nos fe'lic:-ifa-
ficn~ ~ 

34 P. 20 d n!., voire e~ce cesse. d'êhe ble.n lisse ; elle attra­
pe des petites Grtwss~s dans le sens de l8 longueur. Que. 
vculez· o,'O~S : c.e son; les ride~ ! 

35l'a~,:v•rier fo(estier ?8S&e dans \e peràlis pour élimintr to"· 
t e-s les pen:hes mal formeét> , JI vous itC'Uitt l'ait Tordu 
et vous i œnche. d'ur~ ~up de 'erpe bien aju~1l. RETOUR· 
NEZ AU D!PART. 



36 L'ouY'tler for~;;tier rst:se: darl-6 Je pere'-'• oour tr.mil'ltr'" tou tet~ les 
F'''he~ f'l:<tl for~es. Il vcos. +ro~o~v• hiJ b.a~.t. trè& ero:t, :a 
mir'le. fC.P~I'\dLSS311te f:l tout ~ 1ouf . U VD~.S ~anU: d 0:.:pe 

pl!ulwt' dt "aG V!lisins <J!Ai V<l'" g.ina\erri. lOUE'! 2 iOIS. 

37 ~'ou.1lfet ~n tnênt .:k Q~~Bnt aoc' de 4-o Bnl, Dien bran· 
Ghu, hien eHein( t.c~e. 3"\neé. rwf" ra prem1t~ f~t.ll<llS f~· 
,..,,_.,,..~. ke. '-C)t.c\i'f;"'t de gl9h:iJ . ;..es Cn'net de f:ftêlie, eux.r r:e: 
.tor.f ps:; s~ pretous ... 

' 

38 !.tt débsr1e.urG sorf~l'lf QIA boit de le coupe YO)i,tne: ~f lAn 
fradwr trafk ... otre tf.:,oné . Comme vottS ~fu .!:~S(.Id, :e 
n'e:si pas hès grave Ma\' 1ASS!2 tout de même 2 TOLiRS. 

39 ~t '.u a~ y-asse,.+ ... vQl.tS svn deji la 'i'-l:aran~.ne. \~.rs 
6fu toujlr.m une ':\~~ mat' VO'.U r.rtu dis«mei.s F' 
llo du 'I!AUT • 7tMHrs•. 20 m de ~...! ' hlht! ~ ..UI 
ro• " n-.al ... 

41 HorrtY~"! Quelles sont c~ ~enillec qui -.t~flgent par rnilliffl 
voo ftu;Jies? Ce s""f :Os F.~OCoSSIONAIRfS ~U CHENE, les 
de~êt, de c.es inde.Sirahlu freinent femM.,..ent vo7re ~rois· 
stnœ. PASSH 3 TOURS E! ALLEZ VIT; <N ' ·'.SE%'. 

42 Un UAJ~a d'~avc tfarg~ 9,..,.. un ~ sur d're tr..:nc.. 
~ei! CCI'!aine.men! ~rù p.:!d~c MOIJ,en Qft;rtdat+.,ce:G da.tx­
nig~Ydl kvraiml savoir ~:.rt de ieftu '-.O?isu f""t ~~ 'f:nt 
'"' K ltr'bres . Cor:>se~le-z: -le t.'r ~t s'tbonnf:r d "'"9~r. ce. i 13 H 1.t • 

lotto •' PMs;z ~ TOUR , 

43 VDUf é.f.ç u-n Chêne. a'e (ufai' 4-1 V'~ld a1t-eign.u. l'tg• de 
Go Srt6 Mirade : pour rs P"'miê,. foiJ de vohe vie v.:u~ 
avu du g.n.&.s ! Les ch.ine• oH ~mp•sn•, ~ut, :;,r.-! d« 
,.+,!s N"""""f pW< tô1. 

44 k... - · .... ! edo _.... - "-• ;,... ...... do 'll)l· 
IIUJU bU tillE ' ..... - l'.odlos Jr t .... - Nurgeons 
-· ....... ' c- loo cNoo~ .. ..,, .......... w .... 
ll.uws,..,.. n\1.-n .,.. non pl"' dt gl••d•- P~SSEZ fr. 
'IDUR9 ot •lie. ,. .,S. lr-6. 

45 Un moyon de IIA1tu contre 1.• IOVlltion• do c:\oonilles .'ut 
d'o;dor lu Me'&ange• it n;elotr. ~ CJ.N du "';" ln•lsllo 
IN vingtelne dt nicl,c,lrt dent \" trwim,.t. Qu~f·œ '1'-40" 
drt """ petifs .,.;, ? ... 

47 Confor"'ment à ~êl serrlenr..e. tiN ~ro'u rortdiert ' sulfs 

eu meriel~ .. la C85t 46' , .. hO•\ocron• v""• r•-' 
i le tronron""u•e. RtiOUR~tZ AU OEPART. 

48 !. l;crro .. Galok ...Ire Iron< . Cela ~""' oh.lou;a."" P"' 
,.,•i• ~ .avn ~ u ,._t P" hu ~ni\~. 

vo:.a n';urez dtci~ # Bv.wnt. mc.!:Ja\1\. , 1'1'13it ~""',.g :s bleGs·.u~ ~ 
.tin :ti ~rr4é favQr~e:r9 (~,:ni"~ dt$ '~PÎ'9~S par.,~tes ~ 
d•• i"sa..1'C6. tASSE! 1 TOUR. 

51 Vu vos ~ at\s. vofl"l hat.tcvr (lo ""') 81 •frt ci~e ~~ 
~,YI! (_, ~,.) !e, ;«~fiel'• ~t ck Vl'Wf &r'f'kr ·~ 
nt 11 tt ~·Dus d~ru,ent mainfen•,.,t lt> ~md,. ,\l\'cJEM ': Cesl 
Ut'l •itrs ~,..,t.s en\'~t/, vouE ~a ... ••z ... 

52 \'Q...,s ~ve:: ma·mH~nanf 1oo a n ts ei f"lii "t'Ardtnr.a:S' ni "'1\J. 
t'lion .v n~ sor/o de'f!~ce'G povl' lglf(! t.~ne ;thoto. Con*~~···•ol.l.! 
~,,t b:en que ms:. liiTl apprt"n3n: que \'0&.1& r.e se~e.z ~\.ls de~ 
•orm.ai& !.OhS!dt:'re1 

ccmmt' ~ andcn" 1'1'1818 (.Dmn-.e"' v'ieille: s'· 
corce *. Ç3 remO"te {e moreL dce nouvelles COmO!.e q.ïl ! •.. 

53 ((t.lel e-:;1 vcfte ~? A! o . •• "'Ao .•• <15'.0 ;me~ P~e r~e 
"it ~. ~ux cpt; ~ ont w ntr:re 40r.~ l7.!«"\$ dejM• 
bt'k lw-elt. . \'ou• ?CUrt;e-:. eneore "vrw ~i!e~ .m siê· 
dt mttis he1as. ! ttous :"efre'Unte:z wn cros. sac de !:t;I~J dt 
Panque ef on vcus c:o11pe; ,_,..,, 't!Pl.ll J'~mandu vofre a ... ls. 
RETOURNEZ AU DEPART. 

54 .Au "'1iheu de la pâfute. voos ~onne:z dt l'ombre aCJX be.s· 
ii&!.!/1! ef perconne- ne. çvngt a V'Otll aba!re. Or. ?euf dire 
o.t-'~ VOI.lS i!tes- verr.i ! 

55 Vout 6fes lrès frès. ~rès YltuJC : loo al"'s. t~.~h-e btau· 
'Olof ;~•· Perst>nn.e ne pd le ~te.. VDUs -it5 ~ruJ un 
C>t~NE ~IS'TCfU<!UE ,... u'iato ,! c:n ollluo <ks q:.s!r. -.. 
Ou nn~on pct.a vous &drrwr.r. A~ln- \o'QIUS à n)()Urit' 

de vielfesse t-~ i g.&gnu :, p•rli.t. 

mière . rftJ tt99 ?U a'ùmet~t•r vot~ 'o'f&""".'ne.~ 6ol..l~i-eu'l'e~ · 
VolA• une~ DUCttttE Pi CIM!", ~erilmi. Consu!t8J VO• 

~~ gi~dologue. 

57 A "''"""' '!"" YO ... ... t ; ... ~, ·-.... de Pm .. !*<• 
(eil>l• tu """'" ..,b,c.o' ............ ~. """" alla· 
...... t on~ """'~• . lo 1- du <A'l!CWIE m patli· 
'"1\er u ereuu. ie:nctmM ,_Jenu d~ vofre: bo'•· 

58 A•pâi.S ptr le• larvee tl';naeotu , le PIC ErEICK< el l< PIC 
N'otR "euJet'P de- ~roue 111n pa&.~ pe.1o"t d-;~nJ vair~ trone 
e~ VOil br.n~s. \o'o~ de,.nièn~ 1

n.urc •Pr~h~ ··· 

60 Ctnl +v~:es vc.& ~~.vo• t:~u• . V:C :'!Ou.r~ .. c'h-1$­
t.n...+ oos .lwntrignono ~·· _>#..,. .. doéooorosrlwn de 
voir. boiJ . Voire .1ot ....,.,.. . 

61 
p,tif• tot'lso!zt;it..n o1~g0Tiillr'll ! o.,, ""'e. de vor. btëLnç~u .. 
tl'ell&e& s.Ut insteiiM: ~J'le \iUL011'l . Or lu ~ulo'ltu S<:~nt tru 
ecpi"ts av-" lu chênu t8r el\e1 ,'tflttq"ent sans &Jt"' ,au ds 
plli/ aux pe!;to Mo!Dt< mnge•rs d~ Eland•. Ave< •'~: 
vo~f pouvn mcurir Jut wt d•u• o,.,(les : vo're pr~1t...,.. 
.... sare de go-mer! 

62 ~ ,...,.....,.. gosne du , .. ,..,. : •L a •nvah\ 'u.é ...lro 
ilOt"'. &iut eniend .. , \OUS. n'tva. r'ut tUW~""..e ~i.11c. _. lu 
ft'I~N 2,.,.., en rcr~,..f i ~,., e~vd 1e n'~Cll'tiren"" ~-
t{...,.....,t J"'SOlmU!o• . 

SUITE ET FIN 



63 
El voilà ... Vous êles MOP-i J>E VIEILLESSE ... Un jour ou l'autre, la ternpêle vous a­
batha e~ les insec~s, puis les bacl:iries, transformeront votre carC8sse en terreau 
de forê+. Avee evx, tien de perdu ... 
Comme vous avez toul de r>~ême tenu le cou? pe~dan~ plu~ieurs cenfsineG d~nne'es 
et que vou6 ave:1. échappé à d'innombrables danger> 

1 
je vous lm nonce une bonne 

nouvelle : VOUS AVEZ GA&NÉ ! 

Ce numéro raconte les aventures d'un chêne bien 
de chez nous. Pour en savourer tous les débils, il est recommandé 
daller le lire sous le chêne le plus proche de son lieu de résidence. 
Bien assis contre le tronc} on ne tardera pas en effet à voir arri­
ver le ûeai, le Sanglier} le Loir, l'Ecureuil, le Cynips,le CampagnoL le 
uland, le Hêtre, !e louis-quatorze, le Balanin éléphant, le Garde fores­
tier e~ bon nombre d~utres héros de l'histoire. 
Au cas où ces messieurs se feraient attendre, on fera bien dempor­
ter avec soi un copain et un dé, accessoires grâce auxquels on 
pourra jouer au qrand Jeu de J'Oie du &lande& passer agréable­
ment le temps, 'tout en s'instruisant, 

SAUVE-TOI VITE, 
LA HULOTTE! 

QUELS SONT CES ïR ISlES 51 RES 1 anime's semble-t· il des pires intentions? 
La Hulo1te doil-elle vraiment numéroter ses re~iges et rediger ses dernières 
volon~és ? l>où viennen~ donç ces mulots et que veulen~· ils exactement ( 

VOUS LE SAUREI BlENiOT en lis<mt le prochain numéro de votre grand rn&· 
gazîne à sensation : "LA HULOiTE'1. 
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